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Modalités alternatives visant à 

faciliter le maintien et le retour

 Une nécessité éducative liée au contexte et une commande politique

 Un passage du « redoublement » au « prolongement » du parcours

 Un accueil « individualisé », « accompagné », un parcours « adapté »

 La question centrale du « projet personnel »

 Des publics avec des caractéristiques communes et des spécificités

 Une différenciation constitutive du cœur des réponses

 Le cœur des réponses : un accompagnement et une offre diversifiée



Une démarche en 3 points pour 

appréhender la question

 Le Besoin : 

 A qui s’adresse ces « pratiques alternatives »

 Sur quoi agissent ces « pratiques alternatives » ?

 Dans quel but ?

Quels risques d’évolution ou de disparition pour le besoin ?

 Les Fonctions

 Les inter acteurs

 Les limites de l’étude des interactions 

 Les fonctions « principales » et les fonctions « contraintes »

 Les Solutions



BESOIN : Les caractéristiques des 

publics en « retour » et en « maintien »
 « Le retour »

 Les causes de l’interruption : causes « non éteintes », démons qui 

« tirent par les pieds », jeunes abimés en amont et dans 

l’interruption, souffrance, plaies et cicatrices, image de soi 

dégradée, confiance en soi mise à mal et dans les autres fragilisée

 Les conséquences de l’interruption : rupture consommée une fois 

déjà, pratiques sociales installées, difficulté à reprendre, difficulté 

à renoncer à l’interruption, conditions sociales, économiques, et 

familiales particulières

 « Le maintien »

 Le maintien est le résultat et la suite d’un échec subi : les causes 

de l’échec « non éteintes », le traumatisme de l’échec encore 

inscrit et rappelé sans cesse…

 Les conséquences du prolongement d’une scolarité…



BESOIN : retour ou maintien, une 

ambivalence à prendre en compte

 Ils « veulent » (les uns, beaucoup, les autres, un peu au moins)

 Ils ne « peuvent » pas (n’ont pas pu, pensent ne pas pouvoir)

 Une charge particulière et anxiogène, une peur de l’échec

 Entre déni de réalité et tentation au renoncement, un chemin de 

reprise de confiance à ouvrir avec eux : rassurer, faire confiance, 

proposer la reprise de confiance, réinstaller des exigences non 

destructrices…

 L’école : le souhait de l’« autre » et de la « même » !

 Un public parfois non captif dont les absences, retards, 

comportements parfois déviants, ne disent rien de ce qui est en 

train de « se réussir » ou de « se préparer »

 Des processus ancrés dans la répétition…



BESOIN : des raisons des 

pratiques « en rupture » ?

 Une nécessité ou un choix ? Des raisons sérieuses d’envisager et 

mettre en œuvre des pratiques en rupture, ou des aménagements 

d’un existant en amélioration permanente ?

 Des pratiques pédagogiques « alternatives » ? Une « pédagogie

alternative » ? Une anticipation d’évolutions plus générales par des 

pratiques nouvelles « en bordure » ?

 Une nouvelle organisation du « pédagogique » et de « l’éducatif », 

la réintroduction du « pédagogue grec » ? Apprendre comme un 

« geste », le maitre d’apprentissage, sans oublier la dimension 

symbolique des savoirs

 La question du temps dans un rapport au risque de décrochage 

ou d’échec du raccrochage ?



FONCTIONS : des inter acteurs 

nombreux, des relations spécifiques  

 Les inter acteurs concernés : l’élève, l’histoire, l’échec ou 

l’interruption, les traumatismes, les angoisses, les maitres, les 

apprentissages, les activités, les tâches, l’environnement de travail, 

les pairs, l’ENT, le tuteur, le référent, la famille, l’environnement social

 Un accompagnement indispensable pour créer un ensemble de 

relations adaptées entre les inter acteurs, pour individualiser, 

rassurer, guider, prescrire

 Entre élèves et contexte d’apprentissage : un cadre à installer et 

des limites à rendre visibles (mais franchissables ?), une interface 

exigeante et rassurante

 Dans l’environnement de l’élève : des diagnostics et des pronostics 

antérieurs qui emprisonnent et déterminent à remettre en cause, à 

mettre à jour



SOLUTIONS : un accompagnement 

et une offre diversifiée

 Un accompagnement individualisé, des parcours adaptés et un 

tutorat « de prescription », « au côté » et « contre » l’élève…

 Des postures d’accompagnement adoptées par tous les 

intervenants, un équilibre entre confiance et exigence

 Une offre diverse en origine, forme et nature, avec un accès « direct » 

et non « séquentiel » possible, des combinaisons multiples

 Une articulation particulière des réponses apportées dans 

l’organisation et dans le projet d’établissement

 1. Un contrat ou constat d’objectifs partagés

 2. Une « base » d’exercices courts et rassurants

 3. Des modalités diverses de « tutorat »



SOLUTION : un accompagnement 

rapproché, des parcours hybrides

 L’accompagnant incarne l’attention portée, 

 Il a une « prise » sur les contenus, les maitres et les modalités 

de la formation

 Il mobilise la « prescription » mais évite « l’injonction »

 Il co-construit des parcours potentiellement « hybridés » : une 

partie à distance, des cours, des travaux spécifiques, des 

responsabilités éventuelles, un tutorat et des rencontres…

L’accompagnement n’est pas d’abord un dispositif, c’est une 

intention qui requiert la relecture des rôles, des fonctions et des 

postures



SOLUTIONS : des conditions 

pratiques à respecter pour réussir

 Créer les conditions d’un accueil toujours bienveillant, 

construire une parole, des postures, une attitude d’accueil

 Organiser l’enseignement pour toujours accueillir, favoriser 

l’indépendance des séquences dans la cohérence, 

proposer des éléments de synthèse consultables

 Mettre à disposition des « exercices de la semaine », 

organiser des « séquences rétrospectives »

 Renoncer à la progression linéaire et à l’exhaustivité

 Travailler parfois sans visibilité, sur la base de la confiance



Quelques réflexions du 

groupe…

 L’enjeu ainsi posé engage à une vraie « révolution » qui 
peut heurter à des pratiques qui ont « très peu bougé »,

 Il n’est pas certain que nous disposions des outils 
nécessaires pour la mise en œuvre d’une telle entreprise,

 Il peut être nécessaire de gérer une période qui peut être 
plus ou moins longue entre « l’échec » et le moment 
effectif d’une « remise en mouvement ». Il est donc utile 
que l’équipe envisage la mobilisation de moyens avec 
une montée progressive en puissance en cours d’année.

 Une formation doit être mise en place dans les 
académies et les établissements sur les questions de 

l’approche suggérée et des modalités 
d’accompagnement.

 …


